
En fé vrier 2013, Pa ris Match pu bliait une en quête in ti tu lée «On a re trou vé le haut du chef-
d’oeuvre de Cour bet», dans la quelle l’heb do ma daire dé voi lait le vi sage de L’Ori gine du monde: un pe- 
tit ta bleau (41 x 33 cm) re pré sen tant une jeune femme à l’opu lente che ve lure, la tête ren ver sée et la
bouche en trou verte, qui ne se rait autre que Joan na Hif fer nan (1843-1903), la maî tresse de Gus tave
Cour bet (1819-1877). Il y a quelques jours, Jo han de la Mon ne raye, le pro prié taire de ce «vi sage», a
ren du pu blique une étude de plus de 100 pages réunis sant un fais ceau d’élé ments vi sant à prou ver
que sa «belle dé ca pi tée» est bien la tête du cé lèbre corps tron qué, conser vé au Mu sée d’Or say de puis
1995.

«Ré vé la tions» pour cer tains, «fou taises», «af fa bu la tions», «hal lu ci na tions vi suelles et pen sée ma- 
gique» pour d’autres, son étude, in ti tu lée La Face ca chée de «L’Ori gine du monde», en libre ac cès sur
le Net, a dé jà com men cé à ré veiller les po lé miques. Ac quise en 2010 chez un an ti quaire pa ri sien pour
la somme de 1400 eu ros, la pe tite toile ne peut être, se lon son pro prié taire, que le vi sage de L’Ori gine
du monde, qui au rait été dé cou pée: «Même échelle, même angle de fuite, même car na tion, même
teinte de ca pil la ri té et pi lo si té…»

Même coup de pin ceau
In ter ro gé sur les «preuves» réunies par Jo han de la Mon ne raye, le Mu sée d’Or say n’a pas ré pon du

aux de mandes d’en tre tien du Temps. «L’Ori gine du monde est une com po si tion ache vée et en au cun
cas le frag ment d’une oeuvre plus grande», mar te lait dans un com mu ni qué, il y a cinq ans, la di rec- 
tion du mu sée. Plu sieurs ex perts ont pour tant af fir mé le contraire ces der nières an nées.

Le ta bleau de Cour bet n’est-il qu’un frag ment d’une oeuvre plus grande? Cinq ans
après la pu bli ca tion d’une en quête dé fen dant cette thèse, ce lui qui af firme pos sé der
le «vi sage» du mo dèle rend pu bliques ses preuves. Ré vé la tions ou af fa bu la tions?
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Le 15 jan vier 2013, Jean-Jacques Fer nier, ex pert de Gus tave Cour bet, cer ti fiait dans un rap port
écrit que le vi sage était bien ce lui du cé lèbre ta bleau. Les con clu sions des ana lyses confirment que ce
por trait de femme cor res pond bien au corps du mo dèle re pré sen té par le peintre fran çais, écri vait
alors cet homme qui est aus si le vice-pré sident de l’Ins ti tut Gus tave Cour bet et l’an cien conser va teur
du Mu sée Cour bet d’Or nans. L’oeuvre «se ra ins crite au tome III du Ca ta logue rai son né de Gus tave
Cour bet en pré pa ra tion sous mon autorité», ajou tait-il.

Dé cou pée par Cour bet, avant d’être cé dée à Kha lil-Bey en 1866, au dire de Jo han de la Mon ne- 
raye, L’Ori gine du monde de vrait donc avoir les bords cou pés? «C’est le cas, as su rait Phi lippe
Rouillac, mé dia tique com mis saire-pri seur fran çais, dans une in ter view ac cor dée le 7 fé vrier 2013 à
France TV In fo, et dans la quelle il as su rait avoir as sis té à l’ins tal la tion de l’oeuvre au Mu sée d’Or say,
en 1995. «La toile se pro lon geait sur le bord et re cou vrait le châs sis der rière», pré ci sait-il alors à la
chaîne de té lé vi sion. Et d’ajou ter: «Il y a le même coup de pin ceau (que dans L’Ori gine du monde,
ndlr), la même sou plesse. C’est tech ni que ment as sez trou blant.»

Con tra dic tions et re vi re ments
Maître Rouillac a te nu le même dis cours à la jour na liste de Pa ris Match Anne Cé cile Beau doin,

deux jours après la pa ru tion de l’ar ticle dans l’heb do ma daire. «Il nous a confir mé que la toile peinte
de L’Ori gine du monde re ve nait sur l’ar rière du châs sis, en pré ci sant qu’il avait fait ce constat en
1988, l’an née où Syl via La can prê ta le ta bleau pour une ex po si tion aux Etats-Unis», sou ligne Jo han
de la Mon ne raye, pré sent dans le bu reau au mo ment de l’in ter view. Contac té le 9 fé vrier der nier, le
com mis saire-pri seur est re ve nu sur ses dires de ma nière sur pre nante. «Je dé mens for mel le ment les
af fir ma tions de M. de la Mon ne raye. Je n’ai ja mais te nu de tels pro pos, qui ont pu m’être at tri bués
faus se ment», sou ligne-t-il dans un cour riel re çu le même jour.

Les re vi re ments de Bru no Mot tin, conser va teur en chef du pa tri moine et chef de la fi lière pein ture
du Centre de re cherche et de res tau ra tion des mu sées de France (C2RMF), ap pa raissent tout aus si
trou blants. Dans un dos sier tech nique du C2RMF de 2007, ce lui-ci sou te nait que L’Ori gine du monde
ne com pre nait ni bandes de ten sion (les cô tés de la toile ten dus puis cloués sur le chant du châs sis),
ni guir landes de ten sion (les mo tifs fes ton nés et dé for ma tions des fibres de trame de la toile). «L’ab- 
sence de bandes et de guir landes de ten sion et le fait que la toile soit peinte sur les chants du châs sis
prouvent qu’elle a été dé cou pée et qu’elle est donc un frag ment d’une oeuvre plus grande», in siste
l’au teur de La Face ca chée de «L’Ori gine du monde».

Sur prise, sept ans plus tard, Bru no Mot tin re vient lui aus si sur ses dé cla ra tions. Il af firme, cette
fois-ci, l’exis tence de bandes de ten sion non peintes, dans un se cond rap port du C2RMF dont les con- 
clu sions ont été pu bliées dans le ca ta logue de l’ex po si tion Cet obs cur ob jet du dé sir, pré sen tée au
prin temps-été 2014 au Mu sée Cour bet d’Or nans. Ce nou vel exa men – lui aus si tout à fait sur pre nant
– per met ain si au C2RMF de re joindre la po si tion of fi cielle du Mu sée d’Or say: L’Ori gine du monde
n’a pas été dé cou pée.

Qui croire?
His to rien de l’art et au teur du livre L’Ori gine du monde – His toire d’un ta bleau de Gus tave Cour- 

bet, Thier ry Sa va tier re con naît que Mot tin «a af fir mé deux choses contra dic toires en moins de sept
ans». In ter ro gé sur l’en quête de Jo han de la Mon ne raye, il sou ligne «qu’il ne trouve rien dans le livre
qui puisse em por ter le dé but d’une convic tion». Dans un ar ticle pu blié sur son blog «Les Mau vaises
fré quen ta tions» le 10 fé vrier, il va beau coup plus loin, n’hé si tant pas à bro car der un «scé na rio à mi-
che min entre le Da Vin ci Code et les Il lu mi na ti d’Anges et Dé mons de Dan Brown».



Qui croire? Pour quoi le Mu sée d’Or say re fuse-t-il de réa li ser un test com pa ra tif des deux ta bleaux
de man dé par le pro prié taire du «vi sage» de la «Jo conde» d’Or say? Pour quoi le Mi nis tère de la
culture s’op pose-t-il, de son cô té, à une contre-ex per tise par le C2RMF de ce ta bleau pré sen té comme
un frag ment de L’Ori gine du monde? «La seule voie pos sible va être de pas ser de vant le Tri bu nal ad- 
mi nis tra tif de fa çon à ce que la po lice scien ti fique réa lise une ana lyse com pa ra tive des deux ta- 
bleaux», sou tient Jo han de la Mon ne raye, en sou li gnant qu’à dé faut d’achat par la France son ta- 
bleau, es ti mé au tour de 40 mil lions d’eu ros, par ti ra très cer tai ne ment à l’étran ger.

Si cette tête de femme est bien un frag ment de l’oeuvre de Cour bet, le dé part du ta bleau, à
quelques mois des cé ré mo nies du bi cen te naire de la nais sance du peintre pré vues en 2019, fe rait pour
le moins dé sordre.

L’his to rien de l’art Thier ry Sa va tier bro carde un «scé na rio à mi-che min entre «Da Vin ci Code» et
les Il lu mi na ti d’«Anges et Dé mons», de Dan Brown


